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-:-.::::--:>Jet i o:". --- ---
L1 tcr.'.r.w ût aït è. 1 2. f o is le b:.J.t ct le mo yen de t out e modcrnisc.ti on , il est 

esse!:~ i .:>l :l ' étud~er sc ;. c::::.:;>o:::-tewcr.t àeva'1t l 0s rrogr è s c_ui lui sant pr opo sé s . 

C e~o!:d::L-:t l e r ecO'.!rS aux sciœ1c0s hu."':'l:!i!:es n 1 est pas un r ecours à u.'le magic : mfune 

::.0 ::- C '~.'~O le. soci ~t 3 on -/Oie è.c tronsformo.tion e st connue , le ::>roblème o st de :!_)r e sen-

t-~ les choses , d.e sr:woir los expliquer et d<J suiVTe l es r éo.ctions . Il f<1ut prévoir 

:::.. 1 .>:ol-x::.io:. d3s i ndi viC:us ou de l a société pour l os dir iger dans l e sens f avor o.ble , 

é~ito::- l es écueils toujours ::>Ossibles e~ c.daptant tcc~'liques , l ois, orgnnisc.tion . 

:::::1 cffc-c , 1 1 avolu+i on ost constante . Aucu:1 i::-tdivi è:.u , aucu::1 groupe social n 1 est 

vro.L~ent figé - sinon dans ln mort . 0::1 d&crit souvent les so ciét é s o.fricai nes 

cor,t~c tradi tionc.listes . Pcut- ôtre :1e le sont- elles que dans l a mesure où le milieu 

les y CO!ldcr:m() . "U:t~ fait do ii:. êtr e soul ign6 d T c.illcur s : 1 T évolution est global e . 

Les :i.nnova.t i ons techniques ont des r éporcussionE sur 1 T éconoï.'.ic , bion entendu , m.o.is 

clJ.cs c.gisse::1t o.ussi sur le. sociét é , sur l'indiv idu • .• 

Aussi l e s 6tudes entr e:!.)r isos à propos d 1 c.nénagoments sont - cJles , dans une 

cc~taino mesure , s~s fin : on n'c. jamai s fini de suivre ~'le évo l ution ct de la 

dirignr. Surtout l orsqu 1 il stagit d 'un ôtre aussi libre et aussi imprévisible 

quo l 1 hommo , 

C:ontrai r ement à ce que 1 1 ~::1 :pens e que lquefois d r après l:t lcctura des ouvrages 

à 1 et~ïologie , l es JUTicains sont particuli èrome:lt. adaptablcs . L 1 histo ire montre 

• 
quo léur agriculture a su c.dopter t out es sortes de plantes nouvelles . L'Islo.m s ' e st 

diffusé po.r ni eux et c. suscité des tro.ns f ormntior..s importantes dans le. vie sociale 

ot juridique . Des hoa~os hc.bitués à vivre e ::1 autarc i e s e so:1t l cncés dans le 

COll~crce interno.tioncl, des pc.ys~'lS qui ne connaissc.ient que lo. houe e t l e soufflet 

du fo~geron sont devJnus ci tQdins et ouvriers d 'usine •.• Les possibilité s 

• 
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d ' adaptation sont donc indiscutables . On peut mêne r edout er une trop grande pl asti-

cité qui porterait l es peuples africains à adopt er , tels qu ' ils los voient alLLeurs, 

les modes de vic et de pensée , sans l e s r éinterpréter selon leur génie pr opre . 

Aussi l es études à envisager pour un développeme~t du bassin du Sénégal sont-

elles de deux typos . Certaines sont nécessaires avant t oute élabor ation de proj ets 

(c 1est l e cas pour · ln plupart des études économiques) . D' autres do ivent 8tre menées 

en m&te t emps quo l es étu des et aménagements seront entr epris : elles ne condition-

ne nt p·as l'adoption d ' un projet, mais amèner ont à pro poser dos méthodes pour le 

faire aboutir. 

D'une façon générale , l eR spéciolistes des sciences hun~ines , é cono~istes mis 

à part , devront sc mettre à l ' oeuvre après l' agronome ou l e technicien i ndustriel, 

pour travaill e r sur l os données que l eur f ournir ont ceux- ci et pour él abor er des 

aménagements aux projets tcc~~iques . Leur r6le ne sera pas do mo~trer la voie , 

mai s d ' éviter des erreurs ou d 1 êlirni ner des obstacles . 

C' est en cc sens que l e pr 8sent r apport doit ~tre lu . Après avoir indiqué , 

pour chaque Etat , l es connnisscnces util e s déjà acquises et l es études qui devraient 

8trc envisagées , on r eprendra , en un tableau r é swmé , l es grande~ diroctions de 

r echerche à prévo ir. 

• • 
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(évolution saisonnière' 
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..,0 
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CHAPITRE I S .è:. :::; G L 

•"'- . L 1 HG~-L·L:: 

I. 

L~- _c, cum.;::-.t~ti o.-. r 2.ss.,mt.1.?a pr.r 1<:, i•.ISCSS éc 1~ ir _; pcrfc.itern,-::. t l r!. :;.u ... stir...~ peur 

1:::. z o,:-.: 2 -r.u..:.ie'; ~ (Da;:c.:-c.-.J e:~b::ka .• .::) . Fuisqu 1 il s 1 e-.=, it è 1 ur: r.:;c ~r..s-:me;:-_t J?ar sor.~at!.è , l ~ 

r J sul tat t-est .=, l otc.l. Il p~ut ;;tr e i r.ta r 0sse.:.t J., rE..!J.? ~ l <:r ici l a r ;;::;?art i tio;. ~"' l a 

J?t:pul c tioi. , c~rcl..: !_)&.r cé:rc 1 ::: t--11e qu 1 a 11 ~ .:st C::.oLz-.(';2 p!l. r L : r ec...;~.s .:meLt aèmi r. istr a -

tif . 

;{ur c..ux Ur :)ci. .s Totaux 

C"'rc1e d.u .0:!.5 Î 1 ëUVE; 

Sair.t - Lou i s SG . 000 .J:-.viroH 

Do.:.:,ar.c. c ~r..trv 4 . 515 

,,icha r2 T~ll c _,.ILtr~ 1 . 149 

Gallo.!ji..c. 12 . 318 

?..oss 7 . 132 

Tc taux 19 . -1-50 55 . 664 75 . 11 4 

C.:rc1c ~..oU f o_:o r c cmmur:.e 3 . 40C 

Toro oc c i :=.c:.:. ta1 ll . 200 

Torv vrie~te. 1 9 . 2CC 

• • Dimar l3 . 10C 

Ir1abe s E vy c.'b.ç s 18.3CC 

.n;hé- Lao 10. 800 

La v ori .;L t:-...1 l9 . SOC 

Tc t c ux &2 . 40C 3 . 40( 85 .80C 

• 
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.-1.ur::-.ax Ur:,:!.i:.s Tot~ux 

Carcle è.u Me. tarn C0liiliii.U:..~ 3.20C 

Guarrar 29 . 800 

J ' .:..-os sec 24.10C 

Dam;->a 41.600 

Totaux 95 .5CG 3.200 98 .700 

c~rcle è.e .Duk~ l co mrom: .a 2 . 402 

Goy e i rLf é rieur 6 . 795 

Goye supérieur 4 .024 

Tc t e.ux 10. 819 2.4C2 13 . 221 

Cercle è.e l~ét..vu;ou 

EéléclOUt,OU 2 . 311 

Sirim~'"a 4 . 70 5 

'i'otc.ux 7. 51 6 7 . 516 

Soit cu totcl1./ . . . . . . . . . 21 5. 685 64. 666 280 .351 

Dèpuis l a ccll ~cte ~e c as chiffres (1958) ~ accroiss ~mc~t s'est f c i t se~tir; 

::..• e.utre part, il s cmol .;; é,éi..S r e. l t!mer_t aùr.is qu e l es r ocor.s eme•"ts :::.è.mü : istr2.tifs sont 

s ous-es timés ~ 1 ci..viro~ 20 ~. Le t otal r estitué s ~ t r cuv&rait è.o~c ~~ 370 . 063. A c e 

t ot a l s'ajout~ l e Ferlù çui, er ~ ra~J~ ~crti e s'i~scrit ~aLs l e ~ass ir: . S~Ls rèpreu~r e 

village p e. r v i llq!)e , un r -:: c e: jamer.t epprc~imatif, or::. paut estimer.;_ 30 . GOCfhabitar:ts 

l a popule.tior. cc:-.cernée (cercles è.e Li:.:~..::.u2 r& , è.e Louge. , h erina6h .;rn, Mat['..ll] . La populat i on 

1./ La moy8r~e vallée elu Séi..éG~l - PUF . Faris 1962 , vo ir aussi rép~rto ira ~~s 
villa5es du S6~é~el, ~c~éo Sai~t-Lvuis. 1958 . Sce J~ statistiques . 

.. f 
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1: s~us-~st1::1~tic .. S'Jit n.:. i :: ... r -.. qu ' o ... :: cro i t . Il est r-c.s si .)l c ::-.us:: i, 2t fr .;.:;_u a:.t, 

qu..: l.:::s émi : r .;s r <:st,;, ,_t L.sc rits s ur lds li ste:s 1
- L .:u.r ;}''.:ys ,'.' ~ r i.:ir,.; . 

t-..rr.::s OI.t mvi~:s ._ 1 U.:.. he,!J i t::..:..t ~u .:.. ll ~ s c r v i ssc .. t Vt!rs l' smc:.:..t, 

très Ï z.ibl ->. 2 ,5 ::..u .':.ll1
2 

c... l 1 ou <: st .;;t C,5 .:. l' ~st . 

2 
2C (:.U km 

vc,l l {a ..,: r o:p r ~m.;;::t é".. i t a, 6C :.::..r:. s l.; ~7 crlo) . La r é~,::..r-':.i t i c,r. ~th: i : __ ...: ;; m-: ... tr~ l a pré~o-

h2..k.m 1 taL;:::is qu ... l e s Cuvlvfs f :.J rrn o::r:.t l s. rn::.. j ori t,j ·:· 2 1 3. poi_)uh.tio .. ë.u C::.e l k. , où l ~ s 

? our .:: x;liquë~ l z. r ép::..:::--0 i ti .:>:;.. n.c tu:ül e C::.e s ;:; th;..ies , c.,_ :,:~r :.._.Jos, t..tLé rcl ~rneLt 

l' hYl?cth i) s ~ s ~..;.ivc.~te : <.. m . .:: épcqu \: f c. rt a<.ci l?c ..... a , C:.es .t'eup l os ::~ irs , a; •• c ~tr.:;s 

ref .:ml é s ve rs l e su .. e t s 1 St::..'..:lissa1.t C::.c.:.s 1 ::.. vall ~.:) . S .::,us u...0 :;> r ..:ss i c.. .. v aLar.t ë.u 

Î'-0 T L 1 l .;ur rn i ,:s r ::..ti vr. c o:-.tir,u .J : 1. .. :; 11 p r (; T.v- s e r vr cZ 11 
1 puis l èS :._.. r oto- vu ::- L :fs p &.sser..t 

t • 
sur le riva cauch o e t s' y or t,C!.is er:.t cr. r oy2.urne s . Ce:;:>e •. è.cr:.t q uë: l ë: s Sc.r C..:.\:.::lés 

r .is isteL t c.. lz. p r ë:s<: i or. :;.n.rT.icip o<;.t .... l z. f .::, rmati o::.:. ;...:: l' empire .::..u Jhanc a u VII~ v U 

Till.;; siè cl <:: . Celui-ci est 2.-tta.qu é pcr è.2s i·iu sulmz. •. s t, r ouyés _-_a:.s u::.a c or.unur.auté 

., 
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rotr~~ctée daïs une Île d~ fle~ve (ar .Ribat l es futurs .~oravides ) . Pendant ce 

tenps, les Noirs métiss~s de Peuls fo~aient un peuple nouveau dQïs la moy8nne vallée 

les Toucouleurs (Tokrori) QUi org~~iseront à ?artir d~ Xe siècle un ~tat paï en d'abcr d 

?Uis islamisé et théocratique à partir de 1770 . La pr ession de cet 3tat se fera senti r 

en direction du sud et du Sud- est . El HadjiOmar Tall est le dernier des conquér~~ts 

i ~su de ce peuple : parti cu Fouta Djalon pour se tailler un enpire , il reviendra 

vers le Fauta Tor o , mois sera crrêté aŒ: environs de Kayes et devra rc~crtir vers le 

l~iger . Tout cela ex~liQue l 1 L~plantation actuelle des peuples : Ouolofs dnns le delta 

et dans ~es villes , où ils sont venus avec les Français, Toucouleurs dans la moyenne 

vdlée , Sarakolbs vers Bakel. Dans la Falémé, quelques Toucouleurs témoignent du 

dynar.üsme ancien de ce peuple, tandis que des Malinkés (Mandingues) sont là aux 

marches de leur zone, comme témoins peut- être d 1une autre vague d'invasion , celle 

qui a mené les Mandingues jus~u 1 en Casamance . Le s Peuls ont continué jusqu'à ces 

dernières années à mener ln vie pastoral e qui a conduit l eurs frères du Fouta Toro 

au Fouta Djalon , au Macina , et à l 1~damaoua camerounais . 

Forte natalité et mortclité élev~e des premiers âges , caractérisent la po?ula-

tian de la moyenne vallée . Il est possible que la vallée de la Falémé n 1 ait pas les 

r:têi:les cara,ctéristique s , car la situation sanitaire y est très parti culière . Le t aux 

d'accro issenent annuel de la vallée est de 2,4 ~o . Ir..f' érieur à celui de ln Côte 

d' Ivo i re , il r este trè s élev3 . 
.. 

Au point de vue du statut ffiût rimonial , la MIS0ES souligne le décalage entre 

les âges auxquels hommes et femmes se marient , l'extension relative de la polygamie , 

ln mobilité conjugale , la fréquence des mariages consanguins . 
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3) h i t:,ratior..s 

On a d~j~ fait allusion aux migrations, mais il faut y revenir car ce point est 

crucial. Certains estiment aue les terres ne neuvent être mises en culture, faute 

a'hommes. Tant que ~es terres cultivables ne sont nas cultivées, est-il utile de 

rechercher ~ aménager de nouvelles terres ·r 

:;!:r. f c..c e lE -,_ré..llJ C , 70.000 ont ~rn i crJ s. 

::;~1 :;; ;:; les Sr. rc..::o :i.;';s, l e :: :: r:::.: t est .::!_:e. ..~. .:me:-t -~i ... :-_ rc.c. rc,_~S - bien qu'il n'ait -pas enco::-e ~tl 

J t:-ë. iâ . L · :.s L ~ ?er:i.o l P no~vement 

ici les 2/~ l·e: s ~c~m(.s :::'c :ias 'J/ 10 c'.z. s ;err~-nes , :::.i:ilc~~ rs le 1/ 3 e t la 

r.10 i ti_; ... .Jni .:o:'<.tL 

c E.::t:res ·::>t. les c:·u:.:- t i ers il y F s i~si ê&s ~S:rio[es , ?e s ~J~es et ( es m~Liers 

c'.' é-.c'.c.ptatio::.. ~:icharc' '!:c :.l st ·..:::.e ''-'- ;::es e: sce.les sur l e s ro <.~tc s q:.i tn~ r • .ai"t c.. Lz.~,.ar 

L' e:::q:-..ête i':~SO~S l~isse s:.-.:_:;:.: ose:r ~Le l.:s ::e- isons S:::o;.-')rr.iq_ues ~rSv2..l ect "L' c..r[:.ent 

,. -,e.raît c'Jn;me le but è __ t,jr.;, c~&s voy:._:,~s 11 • Lc.is c~ e: s é'.t.:tet:.rs <:s -~ ir .• ect qt:. 2 cer tair:s 

Jmi.:.,re:::t )Ct:.r ~·.:. ir le. ho;.-_te è.c leu.r conè.it io:' s _rv::.::..::. ot:. è.E. le ï.:r cLste~ }our ceux-

jJ Gio::c ttü.o ·:ete :::u c o~t.rai r.: r. :_-·-::_:os ê.E l' iï;:r:::::.~r2..ti') :- ëe: '2: ::·:.-;::: .:.:;. e;.::-s è. .-.iche.r( 
-:._·.:, 11 : "i.=t .. ~"' [ü :. le. ci:.· ~J..-..:r,::.,:l:tê .. i ::.e è.(: r.l.1Cl:.CO::. ~é.~ ~s ~;-~ . .. ~rds è_€ le Td~i~~ C:.e ~Ot:,h.~, 20 
sor..t Lc:~l e s, C:.:>:-:i:- C:;:.s r.; :_-- :;.-,;ser.te.--::vs C:c. ·- -r~s ~·::-.:-c.::: s fr.nüll~s ë:é ~rc:-riJt~ir~ s, 

2C sont ::;: ê:::J.::·_.:::s , 9 mc.·~·::,:.otJ)J (s c :·-~ s~ . ::..~ s Tc..:ccL:..eurs i:::~cr::r:._)s è..Jclnn;r:t 
q_;.,.c C'.c.~s l' e:-_sc!!11:ll c. C:;;s c :::.stc.s , l e s :.r ·i:, isc::s eJ.:. les :-: ~c:: ~:.:. r-s SrniLr~ic:nt l e r.:o ir: s 
2..lors q_:..~<: l. s s :--col e s e·i:, s c rvit.:,:.rs ir .. :_l ~ r:::.i.:::::-·.t lé :: lt:.s ... " ct ::_:h: s loin : 
"SLr ur_ t ete..::. C:e 77 S:::.:;:- c..~:o L~s, 29 s .;; r t. i c:-.t ;·_o .)l~s çt 47 c~:. t.L? s . 8e:; è t.rr..ier s 
Zio.i:,r e rc..i e :-_ t è.C!C _;:; lt·.s c:._ilê l€.S I!C·: ::.c:s·' . 
JiE'.cottL ~ - r2..:_:;,_::o rt i ..t.S ro:..,;o . 
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a.v.,c les 

v e:;:er, t de l' Gr.·i:;é ri aur . : e s ~cuveme~ts , i~ihlas ~=ce re , m~is sc~si~lcs et ~ rcmettGurs 

Il . SJJ'.T'I'_;; 

, . - ' . ( ')7 % ' 
<:.:;:~!lll G S 7 ::_:.:.-·-.ClSffiêS .J o C::. b ilhc.rzic sE: 

v Gsicel e (6 %) , H :: r e ( C, 5 %) , cc.l·. j c:-.ctivi.t;;:s ( :!. , <- ~o) , trac!1omE 7 èys E:-tç r iE.s è.iv€rSES. 

LGs st~tisti~L~s èu 

Servic e: ë.e S ~:.~~:~S insiste:::t s .:. r l'uni :.: i ss-: (; . 792 c~s), coq'..!E::l'-.C~"l .:: (704) , r::"J ._:ec l€ 

( :!. . 020) , _.?e.:;.;.è.i swc (6 3. 3C3) , . r or:chitGs ct -:~·-::.wno :.:.ü s (783) s t·r \..".:- tcte.l è.c. 72 . 000 

ma.lc.G.es . L ' im"");:; rtc.2ce è.e s •nal<:.è.i ;; s ë.e ::..• :: ::-.i'z.r.c.; ( :::-:)u 6 eo l e) è.c l'a:, icü:s ~ E:st renar -

In . k lJU'I'RI':'IOF 

t 
L' a t ;.•de îc.it<:: :?Lr :;_ ::. Li:SC.:.s l_}f..r ë.! t ::a rt sc.tis:l'é>.ise.;:t .. . 

no~rri e cor.v~~z.jl emc~t 

U: ·:r~ s e::- ce è.e 
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L - 5 ' .. i ""Cf.t~i .. :~ S ·-

. .l-, ; ·1..-S ( ~ ~, . - ..,~ · · .. ' "S\ 
-- \.. J..c..'c...J .... !:) ' '·'-· ..._ !_ . ..... \... J• 

S , . t :::.::s ;:.JCC. SSl. ~ :r :2~_<; J t ,,_(.., approfondie que l'importance d~mographique et 

, . 
2cc:~r-1.c.c actuelle de la région ne justifierait pas1 il serait opportun 

de solliciter l'opinion de l' ORANA (Organisation des Recherches sur l'Alimentation et 

la Nutri~1on ~u ~rique) sur cette r~gion. 

IV. FS~:.-.OLOG:.: :::. 

l) 

que les cu~lvf~ 

~ ... ç l cv~ è.r-.~- s l c. r~:::--""o r -~ c, ~ 
ë.:;:_ 'l2.r" quac.:·::.t;;·r..eï. . 

~&LS l e - l t:::. , Ou~lc f s , 

... ::. ::; i.: J~-c.:s 1.ls tr:::.·· s ~::.r·r.i .: r.t j ·.:sc:_..:..::. c~~=--s l e " ll i c..yc:. s" a u 

- ' , c:: _ cc·v-J e lé: : n ':ni . l' Sla::::;n.t i or-

... 
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1:. :üakar , ,y::_ ils Jmi.:.,rc:·t , L"s '..: :;·_:;c,· ::. : '-rs s' :-ü.,;tc·.t 2. è:..s co .. Citic.-.s è"- vic E.t 

le s~cc~s ~e l~ s:::cl ~risction ct Ces ~sseis C:. 'anirnat i or le 

8c::?er.c'..c:.nt , il s .:.rc:.i t .:t::.L: - surtcut r.;_ cc.s c'.. ' ::.m:?::.r.,e.cmcrt èo.:lcv~rsz.; t les tecnr .. ique s 

étt:.è':.es psych::tcchniqt:.es :.- .::t~r ::c r mE.:ttre r:::c rt:it.:.m~:.:--~ ~ t ::.ori:".G. ti::: G.v~.-c 1 1 <::Zficaci t~ 

è.e Drkar . 

2) Ir: té t:, rG. tior:. ~t:. iï.iL.c'.: - Jt:.c..:::ments ir.tc rr2.cic;,:.;: 

Il s t. r e a:.,clemE.Lt ut:.:!.::: è::: mesu:;:-:..:c :ï.' i:.tJ~sn.ti:;ü ë.t: s inè iviô.:s C:a::-.s L€t:.r mili .:u , 

et l e s factet:.rs è.e catta i~tJ~rctio~ (c.: C:e cPtto C:§s inta ~ratio ~) . Chez l ~s Feuls, 

E:.c.a ~t:::-·.0.a!.cc t otclc- vis- z.- vis c..;o t cutc.. &:.:teri t; , lc.. •. r caract~r c vü:::. 2:r:t, leur :,?an.sse: . 

:rviais , c'.it- on , lorsqu'ils so ;,- t r.1eri.;s, il sE.: "re:: .:_e:::t" t ' . ' l 1 r :? s v 1. ·c. e-=-'. :~0z l e s Tcucoul~urs , 

ce s' en e..ffranchir . I:i. S(. r& Jê,elcme:::t naccssG.irG è.e CCï!r:e.îtrc les juf_eme;:-.ts , rivali t.Js 

c t quE:-r c lles qui sJ ·· erc::t r&ct...5 , t :::&st~s . L .... s C:is::..:tEs se-t. :r5qu;:.ntcs .:r.tr t; culti-

180 affaire s ~ '.:.&,Ses ::,:ar ::..c ',.' ri0m.::.l, 32 .: :_-pcs:.::-:L c'..cs: ._uls :_:as ·~ c.:.::-s ~- Ces ct.l ti vat~.. urs 

Ot:.ol~!'s . 

Le mouv<:r,J::~:."v c..ctt· . .:.::. C:_s n: i i.; rati.J- s r ..:::-,fcrc c c<..rtu.ir e s rivelit.;s : les Cuolofs 

avcr.ce::- t C:.c.;.-.s les "tcrr~s ~,_et·.ves" r.v :::: les c;_lt.:rcs è'erachiè.Gs 
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- 1 -· 

;; :..l t: . .L .!. 

' 
Or ::-. ... "JI?'~ t 

::<'· ir& 1 ~:. 

ti tn. lC -:--: s t~ s Sl:.ï"' 13 {s::.s l e. r.?·:~- rèu ; les 

L .. s·..:. cc~s è.€ 

"r~ ~rc:.s st.:r 1 ... SJ ::a ~ l C's;:.·::.refc is", "l :-. ve ix c':..: co(r:::S rr..t ... .:.r" , H ' . . 1 . ' 
~ffi 2SS10 ::s r~:. ~1 51 €~S~S 

ï.:·:.s;;.lmc:.r: .. s" , Ill:::. -:.1 ti l is .:r ~-c ur so \....l ~vër 

l' c:; i ::ic ;:: . l t;;S 

4) ~ è.l::.c a t i -::-~ , sc :l::...~is r .. t i : :.:... 

• ...... . • 
..J .v 

a ·CS tr 'J s .;rr..::c:: il ~o ::-x::. e::-.C: r::-it ( 1 .:: r.v o ir le c:::_r :· e.t . 

Lê cl r.. ss ;:; s 1959 ;:. ê::-. l9é2 , :: t le 

v~rs l <: s Scc ::. .;; s ( _,::-_ ::.SéL- , 33 % è c s sc~l~~isebl e s s ... rJ~ t 



- 17 -

s co l a risé s è P o è..c r e t t-'i<:.tc.m , 22 % è, Fc è.c r), e- s t t::- è.es sym-::: tÔr•1es cl_u ravé il t oucoul c:ur . 

Pess~ i s t e j u s qL 1 i c i, CG :re~~€ este~ ~r ei:- ~ ' jv= l ~ e r. c~e z l a s ~ au1s, l~ ret&r~ è..e 

ils ne f our r: isss.it:r.-1:. <::. 19) 9 qt:e 10 ~~ è..es 

e f !ectifs s co l e ire s è.. ' u~e r~~ icn (F e rlo ~~ - l c ff) c~ ils r e?rJ se~teiect 75 % èe l a 

p opul ation.. 

Savoir c e q-..:. 8 c'. evi e:~-=-e::t les é c oli e. rs, 

t , ... ~ . - - . " t t • • li s o:- e.c.ap ws <- .~. e-:.,_ rs :; e s c :!.::-. s s e r 2. 1 t: 11.~. E0 e~; et er. 1961, l. ~CO é l~ves so n t so rtis 

è.u cours moye~. .;!;:;: 1964, 4 ot: 5 . 000 c e rtifia s (a·..: sc::: l c.risa s - ~ rimr. ire s) s e r ont lan cé s 

<i<:.r..s la vie . :=.H.ucc uJ:: è.evrc~- t r edGv a;: ir :;-r..yse r·s : l' a c 'J l E è.o i t ::.-" s e. i è.o:: r €. è.ev eni r 

è.c s 1--ays 2.ns m~C:erne s. P eur c e l e. , il ::::'rxè.rr..1 t è~ s me inter ant mattrc entre l e s ma ins 

ë.e s instih.:.te-..::rs è.e s ma:..-..:: c ls c 1 aé; ri cul t~_ r e aès.:;:;t a s . L<:. cult;;. r c m:::.rr..Î c hà n .. e r: :,;;articu-

lier est r..è.c.?t~e r.. ë..e s j r..r è i :: s sco l <:.ire s : '" ll e :- "' ê.emer. C".E. n i cutilla .: e com? liqu.? , 

ni vestes té rr r..i~s e t a~;o rte quelq~e s r ec ~ tt ~ s ~ ~EE rr.~ t~ c ll e s co l a ir2. 

S LBS Gi..WUP::::S 

I . SOCIOLOGE 

1) FrunilL; 

L~ ~rou~e fe~iliel L Jt~ Jtu c.i~ (k iSO:s . n~ . cit . ~~ .54 ,234) . 

::_:>c i ::.ts c'::;, iven t être ')r ac i sa s si l' or er.vis<:.0 e è e s r..m~r:.a5cm .,rt s <:. _, rictJ lE.s . Le è.r o i t 

s~cc essoral tout ë.. ' e~c rê il f aut ~viter c.&s è.jr. ;om-n c,me!:'.ts &Y.. c&ssifs et il i'e.ut :per-

mettre au cultivate ur è..e l~ bucr sc~ ) i ~~ ~ L& s n~ riti~rs j 

è.. ' a cc e::p t .; r l e s trë.v a ux c.,; rr. is ,. "' '- v:::.l eta ·:: r.rfç i s ~.§ r. i ~l e s , 1 -:: s iL.v '- s t iss ro mer.ts È.. l on ë, 

t e rm é ••• S i l e è.r o it c o r eci qc E cl ~ssi ~uro Ls t ri~oureusemen~ appLiqué, le mo rce llement sera 

rapidement excessif, il faudl~ adop~er une reg le particuli~re. Il sera égal ement nécessaire 

de préciser quels sont en droit et en prati~Qe les liens de dépendance a u sein de la 

]J :2,;:-_qLtt e s en c ocrs: L . ~z..~v \ê rt (Ors t c m- U!:.e s c s ) '- t Ir:st i tut '-~ ' =:; tu:-:: s FJè..e.5o~ iquc.s 
(Ur ivc rsité é.e Le.~:<:.ar). 

1 
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îarnilL .. (r _-=. F: u ë r c - t - il en eff ~t 

ot: c.. 1...rc fé.mill ... 

s cL lcmcrt l ~ s ~~~f s cc frrn il: ~ ). S-_-_:;:- ~~ S :._-oi:-_ts, :;._ ._ s f ::.ctçur s .;:t c_- i '!I....? S n.mèncnt 

n i...S Si CC~Vi~~ ~rc-t- i: C~ r~flJchir C..t: : ro~l ~mL e ans 

Toï.: c :::.:l&u rs. 

2) Vill e,_;~ 

i c is , -
r~ ... -.: 1 0 L 

f r..uë'rc. r ~: che rc~e r si 1 1 c-: i.. .. i : :- :;u'..)l i c;.-...:;: , l ' hist::> ir.._ , 1 1 .;,th::ie , r <.cor.mci:lè_e:r t t e l ou 

c ~:-tz. 1. ::.c s hc stilitJs O'.: riv::.litJ s minm.'.r ~ s r isçye~t tt. rycn ·. l ys<. r 

3) ~ sté s ë t : l c ssc s 

hal i:. r -3 l 1 ~1sr.;c.::_2 ::J i tJ u~ s Le:-.r e s c~ vi .: e t l'ièc::-.. t i tJ è;: s stci,Lts Jconcmiqu€s, 

l <. s ceste s èemet:réL~ c~ s ~r..rri~ r c s Jusqu1 à maintenant infranchissables. Les serviteurs 

s c:: t --r..s ~.- ffr..ca c. s . 

• 
F eur -c -:as {Jc~~ i ~ l ë s r~~l E s r &f~s a~t d~ fai r e c t. r tr.. ins r.;.3 tie rs • 

• 
L c-...:r r iv&au èe v ia t;St =.: l-;;.s .::e.s ç_;..:& cc.l-..: i èE. s cl ::.ss c, s ci- <!t.v c::.t ii:fJ ri au r ës qt.i, ~n C' t.ire , 

so~t ~i cux n c ;..:rri c s. 

::;h~z les S :-. ra~clàs , l.es r c lati;) :-_s er:trt. .., r o '..::::_:e s s ociaLY. s cr.t mc i ::.s ri .:.. i c~t. s &t l e. 

hié r r.. r chie s e r r..it m0 i ns ~€ sa::. t ~ . 

:::o.- tra ir ;;.::-. .;;::t C.t:.X cèc ct:-i:-t<s c l :::.ssiq.·cs, 1...~;. st:re.tif i cct i ::: :: en clas s e s s o cü .. l e s 

comm ... :... c E. È:. s - ~e.i rc ;:j ::-,·_ r ... ::-.. ,..fri<;_\:a . Vrc .. is .:.r,·'.:: l r.. ·.: • .:.m&r:t, l e s corr.m-:;rçants e t l ~ s 

? 
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~OP-~~ionnairGS f o r ment des sroupCs èisti~cts E: t re l at ivement cohé r ents, do nt il 

::;c:.:-ait bon de sonder la coh~s i o n;de vo ir les structunJ s e t è. ' i nter roger l es repr~-

zentant s l e s plus qua lifiés pour pouvoir f a ir e appuyer par eux l es ~roj cts. 

La na issanc e de: 1' 11 .hssc ci ation è.cs ;_:l r oprié t a ire s cout t.Lmi ers et cultivateurs è.e 

l a va llé e du Fl euve" moùtr ...- l e. pris e (:.;! conscienc e d ' UP. gr oupe qui s e trouvE: en 

rele.~ion av ec l e ::s syndica ts è.es propri2t e.ires de De.kar .:t l e synC:icat dE: s proprié-

taire s èe Sa int-Louis, bi eP- que l es int8rêts des kr na ins ct c c~ è.c s ruraux soient 

pa ssablement diver~ents . 

La vieill e bour geoisie Saint- Louisienne mérit e: é tude , bien que son influenc e 

è.épascc l a va llée pour s' é t enè r e è t out l e pays. La dé cad~nc e C:e l a vill e , l a f a ible 

mis ;, €:n va l eur de la vallée sont lia e s, ainsi que les réticences de la capitale déchue 

€t l e repli de la r égion entiè r e . Tout c ela n' est pas nouv~au de:puis l e début 

du siè cl e , Saint-Louis t-st éclipsé par Daka r et en souffre , l a vallée t t s e s e sca l es 

sont concurre:ncées pa r l e chemin de f er e t l a r oute . 

4) R.elig ion 

Au Sé né ge.l, l'importance des grou~es r eli5i Gux est bi~n connue et l e s Ma r a bout s 

~o nt des plus é couté e 41 Le pays Toucoul eur e st l e domt>. ine du Ti è.j an isme r é f o rmé 

p ar El Hadj Oma r e t le chef spirituel en est en princ ip e S ey è.ou Ncu r ou Tall; Abdoulaye 

Sy è.e Tivaouane a quelqt.Les fièè l e s . Il y a des îl ~ ts mourièE:s à Mctam. Â E~•el, 

Dcmba Kan o, '\<lao tbdé , l es Hcme.llist es sc-"t influents et on parl e è. Richard Toll è.' un 

villaGe è.e col onisation mourio~ mais ne sont-c e ~as l à è.es f o r ce s du rassé qui 

n'ont plus guère de pris e sur les jeunes . Il est ~robabl e qu'une transformation 

s' a~nonce. L' é tude de s influ€nc e s r eligi euses n' e st évidemment pas une condition 

1/ Dt ns l es pays islamisés d 'Àfrique noire , la confré rie r a ssembl e en une communauté 
my s t i que , l e s fidè les et l e Marabout, l eur guide sp i r i tuel . L€s Mouriè.es r ep r é ­
:::;entent un type extrême . Pour eux, l e travail cu pr ofit du Earabout e st sanctifient. 
Un ce:rtain nombre de fi èè l e s s' engagent è. obé ir en t out è. l eur "ce.lif e" ou à s es 
r epré s entants. 
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a cet Jchel0 n l ~c~lis~. 

5) Lt.Cèt: r s 

2..:: le. velU .. a v ?.it ;- ris, l c rs t: '-:hc·,ic r:.s er.cür..r~s , unE ;;~_- siticn ? '-U fo.vo re.bl c 

e.u SLS . Il ~z serait pas inuti l e de mestü·er les forces pol itiques en présence 

l o rsqu'il f~uèrc m~)il1scr l' or inion. Il faudrait savoir que l le est la structure 

èu :?arti, c.: qu0 s ont s .. s cac~r -.s , corrunc:1t ils s ::.- !!t im:r.lc.nt:? s é'.cns l e. pay s (;t 

qu.: ll e en e s t l .:Jur ir_flu .:.:-::c . P c rrni .:. . s 33 alus lcc:J.ux, p r e sque t .:ms s or..t ècs 

f o r..ctionncirc s . 7 s c ul.:mc rt sont c J ltivctcur s , 1 ccmmc rç o.rt , 2 chefs èç villo.ge 

JU r..o tabl .. s : vrai scmbl ebl '-mcr t l' ~;inion f u co ns .: il r J 6 i o no.l e st rnarquJ e rar 

un certain "r::1odernisme", Il va sans dire que cette étude ne pourrait être faite 

qu ' avec l'accord le plus exprès des représentants du Gouvernement, ou mieux par 

"' eux-memes . 

6) Tensions 

Dact.l E. r l e s tLnsions et mr. l ais c s è.. 1 1 intJ ri e:ur èu co rps socicl s <. ra ir..c,_ isp c.n -

s cb l e pour tente r <!<. les rJèl..:i :!"c ( " u c" é vitc r r'c l e s t.cccntucr) , :F : u r c e l e , un~ 

statisti quE. juc'. icicir .. 'F rcu <'.1t:: ill .;~ sa~ un oütil commo,:c. c t simflL ~ man1c r 

( 2-.H inquc.r..cE:. J?:.'.r .. 
ag J , lit i ?,. S c i vils ;-<:. r 1:-:-:'v~· rc <! 1 c ff n. ire 

e t ptr r acE. , L·~ s ....., 1" 1·,·"-.·rs ) - r c. .. ~. '-'- • • • • Le s ? r o c è s èe ~ ro i t f~Pci or s ont , 

è'.it- o n , i•artic:.....l i ~ rcmvnt r.Oî.!~reux è. r·.c. te.rr . . t P 'Jr' -: r : r L'Vl.nè i cctions c'c- r eé'evc.nce s 

nc n payJi:.s , par c.xem;le . L-. s j .:; unas ?r::r_Tlcnt :::0::..s::: i : x.cc è~ l eers ë' r-J its c t l es 

r c.vcn~icaticLs ~ 1 inè ivic'.us cor..t r L Œ-~ c~l l ectivi~~ c~~araisscnt . 
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II. ETHNOLOGIE 

1) Histoire 

L'histoire du Sénégal a été l' objet de quelques études. Des fouilles ont permis 

~a retrouver certains traits inté ressant des civilisations anciennes. On y reviendra 

à propos de la Mauritanie. Le pays t ou couleur, où la culture islamique est rela ti-

vement f orte et ancienne, possédait quelques documents éc rits qui ont permis aux 

historiens de travailler s e lon leurs techniques habituelles, sans s e limite r aux 

contes dffigriots, ou aux gé~aalogies pour é t nblir une traditi on or a le. Le pays qui 

a vu la puissance du Ghana, l'essor d e s almoravi~es ou l a guerre sainte d 1 ~l àadj Omnr 

n'est pas un pays neuf, et il est probab l e que beaucoup de lieux ont l eur l égende 

craintes à exorciser si l' on entrepr end des travaux quelconque s. Sans en f a ire une 

étude systématique , il faudra y songer l orsque qu elque entreprise aur a é t é décidée . 

2) Associations. Classes d'âge 

Dans le même esprit d'étude é troitement l ocalisée; il sera opportun de voir si 

les classes d 1 ~ge , association de j eunesse, etc. peuvent fournir un appui pour l a 

modernisation et une base pour de s organisations communautaires, coopér atives 

Leur r~le pourrait dès à présent être important ; dans l e Boundou, par exempl e, 

elles sont organisées sans t enir compte des castes, titres , etc •• , elles permettent 

donc d'unifier la soc1été et contribuent à abaisser l e s barrières sociales . A Podo r 

+ ' 
la cla~~e d'~ge des Jeune s 6ens permettait d ' assur er l a lutte contr e l es mange mi ls. 

En outre, les camarades se devai ent assistance . Si l 'un était malade , }P.s aut r e s 

assuraient l es f a çons agri co l es à sa plac e , si l'un se mari ait, ses camarades 

travaillai ent le cham~ de son beau-nère .l/ Dans d ' autres pays , ces or ganisations ont 

]j Vazart Les pay sans de l a Vall ée du Sénégal dans l a r é5ion de Podo r - r onéo hhS-1957 
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doané n~1s s~1ca à des coQpagn1as da trava ill eurs sa l c ri é s qu1 s e l ou ent aux cul ti -

va t eurs, à des ~utue lles , at c . h ~i ch~rd 1oll u~e a ssoc i ati on de S~rako l és ~oncti onne 

comm~ une ca1sse d 1 entr~1de . 

1) Agriculture a ) Cal endri e r - ~éthodes 

3i l e s outi l s en us~ge , les mé t hode s culturale s s ont c oanus à travers diverses 

monographies, il n 1 en reste p~s moins qu e l e calendrier ag r ai r e , déjà expos é à 

plusieurs r eprises, devra être pris en considération et v érifi é en f onc tion de 

chaque aménagement . Il s er a d 1 aill eurs i ndispensabl e d 1 étudi er l e temps de travail 

nécessaire aux spécul&tions nouvelles qui s e r a i ent à introduire . L1 étude hiSO~S 

f ourni t des chiffres sur l e ~ombre de journées de travail exigé par un hecta r e de 

oual o (terre d~ déc rue ) ou de diéri (culture sèche) . Si l es projets exigent 

davantage , des dl.t·ricul t és sont à craindre. 

~ombre de j our nées de travai l par hectar e de oual o 
s e l on l e mois 

1'J1>e de 
travaux 

s emis 

défrichement 
sare l a,se 

gardiennage 

r écolte et 
tra nsport 

Ensemble 

1~ovembre D_bécreerrJ Janvie i .r·é-
t vrie~ 

5,0 6,0 

1 
' 

' 4,v 8,5 1 6,5 1,5 
! 

• 
1 4,5 16,0 

j ' ; 1 . 
1 

1 
! j j 

1 

1 

l 117' 51 
~ 

9,0 1 14 ,5 11 ,o 
' 

Avril 1 

1 
1 

! 
! 

18, 0 1 8,u 

2,0 1 3,0 

20,0 1 11, 0 
' 

1,5 
1 

1, 0 

2,5 

1'ot o. l campagna 
ou::.l o 

ll , G 

20,5 

48 , 0 

6,0 

85,5 
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Nombre de j ours de t r avail p~r h ec t a r e de culture de Di é ri s e l on l e mo is 

! I Septem-
' 1 Travail Juin Juillet Î .aoO.t Octobr e Novem- ' Total 1 1 1 

b r e bre ' 1 

r 
1 

1 ! 
1 1 Semis 0,2 2,8 1 1,1 i 0,2 

1 
4,3 

1 1 Débroussement 
1 

1 
' sarclage, binage 0,4 19,6 ll ' 9 31,9 

1 

1 
1 

0,5 ClOture 0,2 1 0,3 
1 

1 Gardiennage i 
3,7 16,3 0,2 20,2 

1 
Récolte Mil 

~ 
o, 1 7,6 

1 

7,7 

' RISco lte culture i 
secongaire j 2 , 4 1 2, 4 

1 

1 Autres f 0,1 0,8 2, 3 ; 0 ,2 3, 4 
1 1 
i 

1 r 
1 Ensemble 1 C,2 3, 4 21,1 16,7 28,6 ' 0,4 70, 4 -1... - .. -- - - - - L-- - - ! 1 1 

1 
De toute façon, il faudra prête r attenti on aux activités non agric oles qui sont 

parfois très productives (pêche, par exemple) et dont -1 1-urgence et l e caractère 

saisonnier peuvent rendre d1fficile l'insertion d'autres travaux. 

Pou~ la vallée de 1~ 2alémé, où on ne connatt pas g rand cho s e ~ l ' é tude du 

calendrier agricole e t d e s t emps de travail est à f aire - avec une préci s i on plus 

ou moins grande selon l'importanc e des réalisations e4visagée s. 

D~ns le Delta, la documentati on est é~alaQe~t rédui~ ou inexistante, mais l a 

• • x éussite de l'OAD montre qu'il ét~it possible de · faire .adopter des travaux nouveaux. 

D'une façon générale, le travail est c oncentré sur une péri ode assez brève et 

de longs mois se pa ssent dans une semi-inaction f orcée . 1out ce qui peut pe rmettre 

d 
1 
allonge r la .. période de tre.v.:aiL.et. _r.endr.e ..c..e..s.. . .l.oi.sir.s .. ut.i.li.sa..bles s e ra. béll.4fique... 

J/ A part la monographie à e Senoudebou de h . fv1b ow 
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b) Droit f oncie r 

La dr oi t foncier a atti r d ~plusi eurs r eprises l 'attention des chercheurs. 

Chez l ~s Peuls du ~e rlo , 1 ~ quest i on ne s'est pas posée tcnt qu ' ils ont été nomades. 

Séde~tcrisés et devenant a 0 r1culteurs ils r evendiquent le dr oit de propriété du 

pr€~ier occupa nt mais leur m~nque de stabi l ité encor e t out r écent umène des cont es-

t eti ons . Chez l es Toucouleurs, le droit e st particulièrement complexe et porte 

l es tr~ces d 'une superposition de dr oits f éodaux . Le maît r e de l a t e rre est titula ire 

d 'un dro i t souve rain, en sé~éral donné~ ses ancêtres par d'anciens r o1s . Ce droit 

se mctéri~lise. soit p~r l a possibilité de cultiver ou f aire cul tive r à son 

profit ? e rsonnel, soit par l a possibili~é de per cevoir une r edevance de ceux 

à qui il aur~it concédd ~~ s droits . Il arrive parfo~s que , sur le même terr~in, un 

droit de culture (le droit du ieu) se superpose au précédent . Il permet à son 

détenteur de cult1ver , sous r é s e rve de r edevanc es au m~ître de l a t e rre . A l a mort 

du détenteur du d r oit de culture, son héritier doit verser une somme rela tivement 

inportant e au maître de l e t e rre pour se voir confirmer dans sa t enure : t outes 

chosé!s qui se r etrouvai ent dcr.s 1 1 ancien è..r oi t féoda l europé~::ü. 

Aussi, on corill~tt bien, ma intenant, les difficul t é s auxquell es on peut se 

heurter. Ce n' est ùonc pas t~nt d'étuàes qu'il y a besoiu m~int~nant que de 

proje~s d e réfor me . L'im9ortance des l ocations montre que l a ré~~rtiti on n' est 

p.::.s égali t3.ire et que l as 6 rands do;n~.1nes sont for ts imoortants en ~ont de Fodor . . ~ . 
La s ituation des ~ncieos ca?t1ÎS est ~articu l1 è rement mauvaise ~uis~u'i l s l ou ent 

78 7o des t e rres qu'i l s cu l t.i·rent. J'est - ce pas au ré ,., ime ::ancier ~ue 1 1 on doit 

l a ddsaffecti J n peur l e culture ~~ ddcrue ? Les ber~as cultivées individuell3ment 

sont utilisées, tandis qué è.e nombreuses dé:nessi ons (co lladé ) biens col l ec tifs 

familiaux, ou :,iens seié;neurie.ux s ont ab~ndonn2s . Les chiffres ci tés par i.avaul t 
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sont à r appe l e r : "Il y a déjà sur l es 297< habi te.nts, 629 pe r sonnes qui n 1 ont 

aucun dr oi t sur l a t e rre ••• Ce sont ensui te l es 3 c~tégories de Gri ot s (94 pe rsonne s) 

qui n' ont pas be s oin de trava ille r l a t e rre . Le s 111 ar tisans n'ont pas p lus de 

droits ••• 11 ];/ 

Une loi f oncière s e r ait probablement utile pour l' ensemble de l a va ll ée . Mais 

une définition précise du statut de s t e rres doit accompagn e r (ou ? r écéder) t oute 

bonification : c'est là une nécessité abs olue . Il se r a néc essa~re que le gouvernement 

précise ses intenti ons sur l a propri é t é privée individuelle , sur l es possibilités 

d'aliénation sur les grands domaines féodaux. 

c) Ï"lain-d 1 oeuvre 

La répartition du travail et des profits entre homme s e t f emmes e st des plus 

importantes : souvent, en d' autre s r égi ons, de s modernisati ons bien adaptées s e 

sont heurtées à la mauvci se vo l onté des femmes qui se voyai ent p r ivées d 1 une 

activité rémunér atrice .1/ 

11 La culture de ri z fai~dans l es mar e s est l a spéc i alité des îemmes dans l e 

Bouadou comme en pays soni ru~e . Le gr os travail, ce l u i du défricbeme~t est r ése rvé 

aux hommes. Le s f emmes sarc le~t, s èment à l a vo l ée, font des r epiquages aux endr oits 

non pourvus Le produit ne l a culture appartie nt aux femmes qui en disposent 

comme elles veulent •• • 11" Dans l e De l t a , l es femme s ont des che.m?s de ri z pe r sonnels 

distincts de ceux ne l eur mcri, tandi s qu' à Fodor l e ri z est culture mascul ine . 
+ 

La lutte contre l es oiseaux, l e gar diennage font souvent ~ppe l aux enf ants . Avec 

l a s c ol a risati on accentuéP. , ceux-c i ne ser ont plus di sp onib l es . Il faudr a trouve r 

autre chose. 

1) Ravault - Kanel - Ztude de que l ques aspec t s humains d 'un t erroi r du Fouta 
konéo J:.iAS 1961. 

11 Cas de s usines d'huile de pa lme . 

1/ ~bow. Monographie de Senoudebou Ronéo . Se r vi ce éducati on de bas e 1953 . 
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Il en Pst J.e mâme dP l a r épartition du tre-..·ail e-c du produit ent r e famille 

étendue et fa~i lle ména~e, entre père et fils. Chez le s Toucouleurs, d'après l e s 

auteu r s de la 11 ... oyenn~ Yallée du Sénéga l" 1 1 'exploitation agricole est trè s netteoent • 

individual isée par ménage . Chez les ~:alinkés de l a Rié~é ou les Sarakolés de Bakel, 

l a co~unauté de biens Pst probablement beaucoup plus narquée et pourrait aoener des 

difficultés . Cependant , des champs ind ividuels existent chez les Sarakolé s de Deroba 

Kane ~/ , chez les Ou~fs du Bas-Ferl o ~ . 

Les migrr:.tior,s qui affectent l e ,-a llée se traduisent par des apports i rrempl a-

çables de n~~éraire : les pensions fournissent 8% et les envois d'ar gent 19,5 % du 

budget ann11el r:10yen d'un Toucoul eur, et à Kanel]} 1 le bur eau de poste a distribue 

en 1959, 11 r:;]illions de fr C7A de mandats. bais, elles se traduisent aussi par un 

nanque de [;]ain-d ' oeuvre p our l es t r avaux agricoles, d'où l' abandon des terr es inonda-

bles envahi es d 1W1e végétation difficile à vaincre et la p référence donnée aux cul-

tures sèches, moins r émunér at r ices , mais plus faciles à t r availler . 

Il ne s e!:ili l e pas y av oi r de vé r itable cont r at de t r aYail dans l'ngr icùltur e ; 

l'ecclavage a été supprimé il y a moins de cent ans et ses t r aces sont encor e t r op 

proches. 

Selon un rapport~~ l a main- d'oeuvre qual i fié e disponiblé serait assez rare : 

dans 1 1enseobl9 du pays , 4 . 461 chômeu r s s ont dénombrés , d ont 1 . 696 empl oyés dè bureau , 

t andis que les entreprises a rtisanales , Dakar exclus, s'élèveraient au total à 2 . 323 

• • pour le bâtiment, 1 . 355 pour les bois, 3.447 pour l a oécanique . En fait, il seQble r ait 

y M 1 Bow - r.:onographie de Deoba Kane - Ronéo Sce éducative de bc.se . 

]j lf.lle Audige r - Etude huoaine du Bas-Ferl a . Ronéo :_..AE . 

]} Ravault - L:onographie du Kanel - Ro néo 1iAS. 

~ Reneau - BIT - Progra~e é largi d'assistauce technique . Rapport sur l 'élaboration 
d'un programoe de main-d'oem·re (déposé au ministè!:e de l'enseignement technique, 
Dakar). 

.. 
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bien étonnant que le manque de main-d' oe uvre puisse gêne r un aménagement quelconque 

dans un p~s où la construction a été f ort active (à Dakar, en particulier) et e~t 

tres ralentie, dans un pays qui a exporté des conducteurs d' engins e t de s spé cialistes 

pour construire Fri~. Il est plus vraisemblable que l e s chômeurs ouvriers spécia-

lisés ont négligé de se faire recenser. 

2) Artisanat - Pêche - Elevage a) Artisanat 

L'artisanat est assez actif et la situation économique et financière des arti-

sans est enviable : bien que l'homme soit méprisé, il est moins pauvre que le noble 

Torodo, et mieux nourri. 

b} P~che 

La pêche est une ressource extr~mement importante de la région. La documentation 

à ce sujet est encore fragmentaire et une étude complète s'impose. Au t otal, 18.837 

pêcheurs vivent de cette industrie~. Le chiffre de production annuelle (29.500 t) 

est considérable, il faut encore y ajouter la pêche en eau saumâtre dans le delta 

(1.000 t}. Les documents de la MISOES confircent cette impression en montrant 1 1impor-

tance quantitative et surtout qualitative du poisson dans la ration alimentaire et 

dans le revenu monétaire moyen. Il y a, semble-t-il, opposition entre les aménagements 

agricoles et la pêche, car les frayères se trouvent eu~ lee aooee d'~ondation, qui 

dispara1traient en cas d'endiguement du fleuve. Une grande prudence s'impose donc et 

il faudra faire un bilan des profits supplémen~aire s, escomptés p our l'agri culture et 

de la diminu~ion que 1 1 on peut r e douter dans la productio~ des p~cheries. 

Le poisson frais - et surtout le poisson sec aliment~nt un commerce actif et 

fort complexe, dont les circuits, les procédé s et les bénéfices sont mal connus. La 

production commercialisée localement représente ll % du total, soit 3.233 t seraient 

!/ Exploit~tions de bauxit~e •n Gttinée. 

~ .~pport Crém0ux 1961 (~o~8c - Sce ~~s ~e~~ ~ t For~ts} 
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exportée s hors dP la vall ée. Une étude estime que les bénéfices du comme rçant trans-

porteur s ont de l ' o r~re de 25 à 40 %. La zone de vente est assez l arge : Richard Toll 

expédie vers la côte , Dagana vers le Ferla. A Podor, la production es~ consommée sur 

p l ace dans la zone du nié ri . Kaedi exporte sur Aleg, Matam sur Mbout, Maghama, Kiffa, 

Tambacounda. Bake l approvisionne Se libaby . 

Une étude a été faite dans l e Nord Came roun~: peut-être la méthode pourrait-

elle inspirer des travaux analogues ici. L'OR~~A a e~trepris, en collaboration avec 

l 'ORSTO~;, une enquête sur l e con:merce du poisson de mer. 

Il est vraisemblable qu'un acc r oissement du t onnage disponible pourrait être 

assuré, soit par l 'amélior ation des procédés de conservation, s oit par la lutte contre 

la dét;rioration du produit . Des technicie~ évaluent cet accroissement possible à 

25 %. Enfin, chaque proje t devra être examiné en foncti on de ses conséquences sur 

l'hydrobi ol ogie et des études s' impose r ont de ce chef. 

Peut-être se r a-t-il possible d'augmenter l e r endement par l'emploi d'engins 

adaptés, par la multipli cation des e~barcations, actue lle~ent coûteuses, sous réserve 

que la faune n'en soit pas trop appauvrie . 

c) Ebvage 

Pour l' élevage, l a documentation reste insuffisante. t'affaire est d 1 importan~ 

pour l a moyenne >allée 1 l a lüSOES avance l e chiffre global de 450 à 500 . 000 bovins 

et 800 . 000 à .900 . 000~ ovins ou caprins inégalement r épartis entre ~oucouleurs, ? euls 

et Maures. 

Les "cartes de l 'é l evage pour l e SénéRal et l a Mauritanie" Y indiquent les 

parcours de transhumance, les mar chés de r épartition des variétés principales . On a 

~ Cout y - r appo rt ORSTOU-IP.CAb; - r onéo 1962 - v oir aussi Cantrelle - le Poisson ie 
fleuve dans l' ouest afri cain- INSEZ août 1961 . 

y Bonnet- Dupeyron- Cartes de l'él evage pour le Sénégal et l a ·Mauritanie. ORSTOM -
1951 
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des indications sur les méthode s d 'exploitat i on : les deux tiers de s exploitants 

Toucouleurs poss·èdent quelques bête s et l a plupa rt doivent se r éunir à 5 ou 6 p our 

assurer les services d'un berger au troupeau commun; ailleurs, c' e st tout un village 

quî groupe son bét·an. Les animaux s ont parqués le soir près du Yillage où les pro-

priétaires viennent traire leurs vaches. Dans le delta, chez les Ouolofs, la situation 

semble analogue. 

Le rendemen~ économique est oa rtainement f aible peu de l~it, peu de b~tes 

vendues. 

Une p r oportion importante meurt de mort naturelle, Cependant , 12,5 % des recette! 

monétaires sont fournis par l'élevage. Chez les Peuls, la proportion est beaucoup 

plus forte ils tirent 54% de leur revenu (monétaire) de l'élevage. ! .. es Jy;a.ures n.1l-

tivateurs en tirent 40 %. La fluctuation de l ' économie moderne chez les Peuls a été 

décrite par Giacottino : "La possibilité de vendre du l ait a conduit les Peuls à 
1 

s'installer dans le grand campemeut de K ••• , le plus important de la vallée. Le com-

merce s 1est introduit par l'intermédiaire des activités modernes. D'anciens manoeuvres 

licenciés se sont mis à vendre leurs bestiaux pour continuer à disposer d'un revenu 

en numéraire~·· Avec les Peuls, ils ra~hètent des bêtes à d' autres Peuls ••• Le Peul 

n 'h~si te plus à vendre les boeufs et moutons pour payer 1 1 impôt et aussi pour acquérir 

les biens de consommation, de la nourriture, des tissus, bijoux, cuvettes, plateaux, 

verres ••• Les Peuls les plus aisés n'hésitent 

• que le Peul est en général monogame." 

pa s à prendre plusi~urs femmes, al~rs 

• 
Les méthodes de co~ercialisation, circuits, etc ., sont mal connus . Il semble 

que le producteur charge de ses intérêts un courtier qui vend au mieux, et souvent ne 

paie qu 1 à son retour. Méthode qui incite à la prudence, plutôt qu 1 à la vente l Une 

évolution se dessine : des coopératives d ' éleveurs sont devenus concevables. Il est 

vraisemblqble que le cheptel se r ait exploit é plus rationnellement si le prix était 

satisla1sant et si le paiement éta it immédi at. 
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CPtt e qües~io~ est eu cent r e de t out développeoent agricole pas d 1 agri culture 

s~s fmJure , s ans tra cti on ani~al e. 

Dans l a vellée de l a ? r:.l éo é , l a c a ladie du soat:Jeil r endra le oixed ferming" 

d i ffic i le . 

3) Cor.une rce 

~) Cour ants cocrme r ciaux 

Ces ques t i ons s ~nt ma l connues, mai s l n pr ésence d' une enquête agricole détaillée 

rend la l a cune SU?portable . Cependant , il se r a utile de connaître les s ituat ions de s 

princi?aux werchés . 

b) Com.1erçan"ts 

L' i ntérât d ' une étude sociologiqu e sur les cor.unerçants e. été évoqué p lus haut . 

Les seuls ca::_Jitaux privés autochtones disponibles l euY appartiennent . t.:esurer leur 

niveau de vie, leurs possibilités et l eurs t1éthodes d'investissement semble donc 

intéressant . 

L'étude de l a MISOES perQet de disposer de données sur budgets famili aux et 

nive aux de vie chez l es Toucouleurs. L'importance de l' autoconso~ation, l a faiblesse 

du r evenu oonétaire, sont saisissants : l e r evenu monétaire annue l moyen par p e r sonne 

est d e 4 . 395 f r nncs CFA . Les trocs s ' élèvent à 735 francs, l' aut oconsoltlllation à 5 . 060 . 

La diver s ité des s ources de r evenus , la f a iblesse des r evenus tirés de l 1 agri-
t • 

cul~ure, l 1 ioportance de la ?êche sont également remar quables 
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Vente ne produits agricoles 9, 5 rf 1..15 f 0f::t -

Vente de produits de l'élevage 12,5 ~ 540 f cfa ,. 

Vente cle produits de la pêche 13 rf p 570 

Artisanat 12 % 535 

Bénéfices commerciaux. 12,5 % 454 

Salaires 4 c:: 
,~ 1.B5 

Location 0,5 % 25 

Pensions 8 % 345 

Revenus des migrations 19,5 cf 865 p 

Divers 8,5 cf 370 ~~ 

lOO 4 395 

Il est intéressant de noter que l es r evenus :r...onétaires des nobles (3845) sont 

inférieurs à ceux de classes inférieures , en particulier à ceux. des pêcheurs (5470) , 

mais m€me à ceux des anoiens serfs (4380) . 

La répart ition cles dépenses est la suivante: 

Dépenses alimentaires locales 23,5 % 1 000 f cfa 

Dépenses alimentaires importées 22 % 930 

Habillemant 28,5 c! 
,o 1200 

Biens consommables (pétrele, davon) 1 cf p 40 
• 

durables 4,5 cf 
jO 190 

Censtruction 3 cf 
,~ 120 

Cérémonies, cadeaux coutumiers 2,5 % l OO 

Imp8ts 6, 5 % 275 

Transports 3 cf 125 jO 

Dépenses d'exploitation 5,5 d 230 ·" 

lCO 4 211 
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t.a ~res pro;;!'esse . C r -::st peut.-être ur~e conséquer:ce c1 e la spécialisa tien prof es sion-

r:.e::..le cui se fai-c se:.::.ir . Les trcier.s r'lura'clestt crois.sen-c égs.lenent plus que proprr-

::.io:::::clle::-:er:t a~ r evenu. !:-iens consor::.-:-.ables, Cér~mcnies , Construction sont des post. es 

"J.'-Û cr"isse;.:. en ~ê:::e te!"!lps que le re-renu. 

a ) Earché des prorlui ts 

Tout a':lénageent ~evra êt.re précédé d 'tll1e éturle sur l es pro(1uits que l 1 on pense 

pro~uire : quel sera leur prix ne re·nent: quelle est leur situation sur le narché de 

consc:ïll-aation (national ot:. non~ial) . Quel:.e est leur exigence en main-d 10euvre . 

b) J>:oti va tiens 

l~ais des fact eurs psychologiques jouent aussi : certaines cultures apparaissent 

cow~e e~oblissantes, d'autres paraissent vulg2ires et attardées . Jusqu'à présent, 

·l 
les Toucouleurs manifestaient \.U1e réserve narquée devant le monèe moderne et le mot 

proErès n'avait pas pour eux la résonnance qu'il a pour beaucoup de peuples . Conso~-

~ation et besoins évoluent at:.tant en fonction de 0onnées psychol0giques qu 1en fonction 

nes revenus et Cles besoins physiologiques . une éturle rie motivation s'impose . 

c ) Expériences f aites 

Enfin nes expériences 0iverses ont ét2 f aites : culture mécanisée à Richard T0ll, 

soutien de l'initiative villageoise à l'~r~anisation autono~e du Delta. Colonat org~ 

nisé par l es pouvoirs publics à Gué~.é, Richarc1 TelL Loin c1u fleuve , à B0ulel, un vil-

lage de colons toucouleurs s eQble avoir prospéré, mais un village à part a été créé 

par eux, à plusieurs kilomètres c'e l eurs voisins Ouolofs et Serers .. Le bilan c1e tels 

efforts doit €tre fait . L'exemple de Richard Tell en particulier est contagieux: car 

les Africains en général et les rr~lieux riirigeants en particuli er sont sénuits par 

l 1irlée rie gr,..,sses entreprises mécanisées . ~faut savnir rl'nù viennent les échecs 

., 

.., 
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su0 is et savo1r si l' o~ __ è~s chaLc es èa l es s urmv~ter j~m~is . 

CHAPITRE II 

L ' EO:t>û-8 

I. 

l ) J.e c e ;:_s e l!1er. t 

Le s chiffr~ s aG.ministr~tifs que l' c.~-: 2. pu r 3c o l ter s o1-:t l es suive.:-. ~.- s . 

Sé ::.ar. t e.i r es Nomaèes Tot aux 

C ~rcla è.u Tr::rz2-

::\.osso ( e scc.le) 5· 5J7 

Keur ifus s 0;.-..e 200 7 . 5<-'? 

Dido l - 200 

L?ur tviour 1 . 800 

l . 80C 

~ote.ux . 5. 0GO 7. 5<--: 5. 517 18 . 064 

Cercle è u ûraf..::.:::. 

.:..o2;h é ( e sce.le ) 5. &58 

8 . 311 1. 413 

Le.o 9 . 515 1. 156 

vilab~ ..!;lyao:: 12 . 040 2 . 490 

t1au r e s 9. 159 

• 29 . 866 14. 2 50 5. 858 49 . 982 
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iL:.U r ..- 3 

C : rcl .:: .:.::: 1' --ss:·:..;,::: 

E:. hr.m::-. 

a~3 fr~ctic~ _u c 0rcle sc i t 
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Jr .::::.i~s 

9 . 123 

5. ()(J 

1C . CC0 

l5 . 8CC 

9 '} "''' . _,..,..u 

30 . 8CC 9 . 358 9 . 123 49 . 281 

3C . OCO 

3C.08C ~ . 3)4 34 . 35L 

2 . '(,'1 

2 . '1'(9 

25.000 5. 55G 30 . 550 

31.1 63 182 . 231 

..., :.t ét.i ét::.'.Jl is e:... 1 762 .._::n l a Servic e è.es 

• 
St:-.tis tiqu.::s . Le s e.utras s ~~-t tir~s ::.Gs r.=ceJ:SdmE:~cts c..:..mi r:istn:.t. ifs, Sv'..ls - est imé s, 

c..::.m.::t- ;..;_ c ommu:-.2o.::r..t , .. ~ 2C ~.: . D' c.utra :.:;2-r t. ils s::,~:t ..:.éjc.. e:~ci .?~s . r;:· q.~a.:t c c.mp t e è.u 

ta~ 2 ' c.ccr .:. i s...:0ment .::t è..0 1 ::. sous- estim::.t i c .. , 1 ::. ~opuJ...-.tio; totc.l& s .:: r·.i t c.. l 1 h aure 

::-.ctu::: l h .... ~ 22'( . 1·, 2 . 
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2) Réoar Lit.ior. , évol·-'.:.i:::r. démcgracJ·.ic.t..': 

Dans la vallée l a r épar t.it.irn: ries ethr.i~s est fcrt, cor..plexe , Les maures 'clancs , 

rl ' origine ber bèr e ( ou , peur qu'-'l'lt..es group13s , pli.:s :-_ cer::-.1ent implant-és , r1 1 or igine 

ar abe) sont r.omar.les , qu'il s al)par t.ien::er.t. à <'o:;s t r ibus :J.ar2.bot:ti1_ues ot:. à nes t ribus 

guerri èr es . Les har a t ines , sér1.entaires et. ~ul ti vat.eurs , sont les n escendants -1 es noirs 

conquis par l es mc? ures et métissés . I l s cr oie:n, scuvant êt r e tenus pe.r la r eligi on de 

conser ver une firlél ité enver s l eurs sei gneurs . L' occupat-ion maure st:.r le f l euve ét ant 

un f ait r el ativement r écent , C!es pnpule.ticns noires j- so1't c1er..e'UI'ées , ou , n 1 ayant pas 

per r u l e souvenir rl c l eur terroir ancestr al , y sont revenues r'lès que l a paix 

a mis un t erme aux r azzias : ouol ofs ci .:ms l e .:Jelta , toucouleurs cians l a ~:oyenne Vallée , 

Sarak·ù és à KaëC! i . Le Gui rinaka enf in est le· pays C!es ccl t i vateurs sarakol és . Quant 

aux Peuls , populati on hamitique cl ont l 1 "rit;i r.e r es te myst-ér ieuse , cer tc.ins sc'1t dans 

la steppe mauritanienne nepuis f or t l ongtemps , C! 1autr es y viennent. , chassés par l e s 

agriculteurs qui défr ichent l a b r ousse ~2.ns le Ferlo ser.égalais . 

Les genres rie vie e t l e cl in<:.t inposent un certain noma.'iis:ne et cor.tr a i gnent à 

une c1il ution marquée nes gr ot..pes humaLDs : pas ne gros vil l ages . Par
1
cont. r e , l orsque 

l es moy ens ~ ' existence ne dépennent pl us nu sol , cies vil les se dzvelo~per.t dans ce uays 

où l es éch anges sont nor.tbr eux et nécesss.ires • .J ' où un tat:.X relat.i ve~ent. .;levé d 1 urba-

nisation . 

L ' év olut i on démogr aphique C!e la population est assez ler.te : taux nlaccroiss~~t 

annuel de 1,1 ;.' soit C!oubl ement en 70 ans . L ' éve l uti("\r. èes populatior:s blanches est 

c1 iffér ente r e celle res porulations noir es r1ont la fécor.?ité est plus gr anne : 1 , 5 ~ 

pour les s er vi teurs (h~tine) , 0, 7 ~ pot:.r les notl es ou béï danes c~oucl~ent en 50 ans 

pour l es pr emier s , en 120 ~ns pour les a~tres) . Pour l~s Peuls , Toucouleurs et Sara-

kolés , l es t aux sont vra i sembl abl ement analogues à ce qu'ils sor.t sur l a r ive sénéga-

lai se (2, 4%) . 

La polygamie est peu r ép.:mr'lue chez les ,-;aures (3 '~) . Elle est pr atiquement incon­

nue chez l e s n0bl es . i·~ais l e mar iage est instatl e . 

Chez les Toucouleurs et plus er.cor e chez les Sar~kolés , l e t~ux ne polyga~e est 

ass ez é l evé (19% chez l es premier s , 3Œ c~ez l es seconrs) . 
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:ïc": ::.:.g é: ~cr.jlk.,-ua:a est è. s c!: r.axin.:n che:: les Peuls et les Toucouleurs : 6 'le 

~ss :a:-:.';-::s :::lLt. e·1 t.rcis rr.eriages e-c :h.:.c . L-3 :ii7C!'Ce -:i er.t rorr.pre 4-8 :~ des mariages 

crez les Tou coal eurs, 22 :- ch-:~z :.e s Sarakolés . Cela ~rouve 1 1 indé-

!J8!1è.·'::-.ce des fe;:-_r:1ss et :aisse ~ per.ser que des difficultés supplémentaires sont à pr évoi r 

da :~::.t de :.rer. ricti sse~er.t, de l'i!:dividuelisme et du brassage des populations que 

;e:.:.-r. ::.:8::--.e r u:1e :;-,ode:r:.isation . Tous ces chiffres cirés c'l.e ''La Moyenne Vallée!! sont. appli -

catles à :a rive sénégalaise. 

3) i'::igrations 

Les ~igrstions sont de deux ty~es : migrat i ons traditionnelles liées à la transhu-

mance des troupeaux et aux dé~lacements des cultivateurs entre culture sèche et culture 

de décrue, et migrations modernes dues à l 1attrzit des villes . Enfin , un mouvenent lent 

de population se produit depui s une cinquantaine d'années : la rive droite du fleuve est 

c0lonisée p0r les Peuls qu i s 'enfoncent peu à neu dans l'intérieur du pays en direction 

du i-Jord Est : les Foulbés Diéri, véritables nomades, son li venus du Sénégal, du Djolof 

et du Fer lo. Ils couvrent maintenant la Subdivision de Mbout, ils ont atteint l 1Assaba .•• 

Les 7oulb3sOualo se lancent sur leurs traces . 

En sens contraire, il y a un mouvement des H~ratines (maures noirs) serviteurs dont 

les conditions de vie sont dur es en brousse . Certains se réfugient dèns les escales ou 

se:' nt ê..T'liers au Sénéga::. , Ils re'rien:J.ent parfois rour l es cultures d 1 hivernage , mai s 

• selo~ certaines études , 24 ~ du total des ho~~s adultes est absent toute l 1 ann~e de la 

vallée . Chez les ouolofs du Chémama ( rive ~~uritanienne ) 14- % des hommes partent en 

hivernage, 10 i· sont absents toute l'année . Enfi::1, certains béïdanes s'expatrient pour 

aller co~~ercer d~ns les villes (Dekar, où ils sont 30 . 000 pat ent és , Saint- Louis, 

Thiès •. . ) 

!.es c:::iff res donnés dans "Ia Moyenne Vallée" s'entendent pour les 2 rives : on 

pourra donc les considérer comme représentatifs pour les Toucouleurs de ~3uritanie. 
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II • S.;!TTE 

Le kux de mortalité infantile est assez élevé dans l'ensemble de la vallée, 190 yéo 

pour les s édentaires , 20C i oo chez les maures . Le taux de morts lité générale 24- ~co · se 

compare à celui de beaucoup de pays tropicaux (Côte d'Ivoire, Mexique) mais est beaucoup 

plus faible Q.Ue celui de la Guinée, 4-0 %o ou du Mali (Vallée du Niger) 41 ;oo . 

Les médecins relèvent des symptômes d 'anémie . Les causes ir-vaquées le plus souvent 

ser3ient l'ankylostomiase et le bilharziose. Cette derni ère affection f~ppe les pasteu rs 

Peuls - 13,6 ~& oont atteints - beaucoup plus que les sédentaires (baratines 4,6 )'o, 

t oucouleurs 6,8 ~)~Le paludisme est la princip~le endémie : des projP.ts J 1 ér.cdicat i on 

s0nt ét~diés avec 1 1 0~3 et le FAC . Bilharziose et paludisme risquent de se rép2ndre avec 

l 1irrigotion; aussi convient- il de suivre leur évolution . Les t r éponématoses sont 

fréquentes. La tuberculose n'est pas inconnue. 

Les conjonctivitES sont .• :é::>andues, le trachome existe : 6 , 9 aveugles sur l.OCO 

habitcnts dont 25 ~ par suite de trépdnématoses . Des épidémies de méningite sont toujours 

possibles, ainsi que des rougeol.œ-; les diarrhées et dysenteries di verses s ont une 

grande cc.use db mortalité . 

III . NUTRITION 

L'enquête de la MISOES fournit une documentation sur ces questions : le lait est 

un élément indispensable pour les protides et les vitamines . Feuilles fraîches et 

paste~ues apportent des compléments de vitamines. L'appert c&lorique est probablement 

• · insuffis.-nt; la ration est équil i br ée , mais la faible marge entre apport et besoins • 
rend l'orgŒUisme très vulnérable. Le mil doit souvent être acheté à l'extérieur et repré-

sente 20 ;~ des dépenses . Le thé très sucré , à la foi.c; excitant et aliment, représente 

25 7~ des dépenses et sa consommation croît avec le revenu . 

!/Le 
en 
la 

Prof . MARILL - Rapport sur une enquêt e relative à l'épidémiologie des bilba:rzioses 
}auritanie - Oct. 1960. (roneotypé - Gat. d'Etat aux relations avec les 3tats de 
Co:rru;ru.nauté) avar.ce des taux de 25 %. 

.. 
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L t ::.::te:':'è.i t re::..i~ial.Lx po::.~é s1.:.r 18 porc e:npêche :i a consoll'lr.l2.t.ion du phecochere ct ce 

-..:..21.e:.: :,e c.:.2.tip::.ie e.t.:. détriment des cultures . Enfin le poisson est assez peu consorrané 

:-12.U!'C: .) c.::.::..r:.c S c;_ui y ~œ:sacrer:t seule:nent C; ~ ~" de leurs dép"'::lSE'S ali.J":l<mta:!.res · 

U:: :-apr(.~~ sur la si t.ua·~ior: ali:rr.entgire est en (' )u.rs de.· publicatj on et de diffusiorJ/ 

-~-'-'.~ü.::le ë.ocur.e:..:.a~ion n 1 0x:iste sur ces sujets. Il se::..·a utile d 1 avo::..r quelQues 

inr:.us~rie2.s . DéJà teaucoup è. · émigrés se so!l-c r::..iés au}~ candi ti ons è.e vie urbaine , aP. 

sa l.c.riat, è. lo c-ul ":;ure irriguée • .. cert.ains rapports toutefoi.s insistent su T' l ' ins·~"'--

Ci li té des F..a:-a"vines. Il Est probab:.c que leurr accessj on à l' n statut de plPine :ï'l.ajori t-3 

soit è.iffici:.e . De ce :'3it. il ser3it i:-!+.f-re.3sar.t de voir quelles sont., di'lns ces 

r0liel.JX, les rèJ.ssitos sor::.ales, les conè.itions d 1une pri se è.e conscience, etc . Pour les 

P'3l'ls le pmblèrr.e est di:'i'érer.t : i2. faur:::-ai.t qu · i::..s p...:is3'3nt dép:->_sser leur- indi-..r:i Ô.1.:.3.:.. i s m-:: 

pm.::- u.ccepter de so gr.)uper <>n coopérati Yes ... Tout au long d.e son histoire ce reuple 

sin:;uli c r a tfc:olué 3n·:-. ra de·.1x pêj_es : tar.tôt il se di vi se PU œ::~e poussiè re 0. 1 ind~ Y~.d11.s 

:-.--:s aucune cohési0r: scci?lc., "Cé.r.tôt il forme sous la dj_rection d'un che: {gén6raJ .. --:nt 

::.·'3ligi~,..l~ ) '.m petèple ~ on':{t..é~'1L Q,uel J.es sont les c'='ndi tions p~y<;!1olog:!.oue.;, 30Ciol.o·-.;_quer 

·~cono:-l.iQues d iun rEgroupeL:ent qt:.:!. ne soit pas 8)'!)2..osif ? Q11an·~ iJ. leurs possibilités 

'};;/ )) :r. I'FR.'Ctf') LUZZI -- c:rvr.s - P..z.p:port sur la si tt:ation alj mentai r a et nutritionnelle e.ù 
I :a 1.4.1' i t Q.l1. i e . 

0 

0 

.. 
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d' adaptat ion, nul ne les met e~ doute : cert~iP-s ne sont-:ls pes devenus d 1 excellents 

jardiniers dans les niayes (c reux interdunaires ) entre Saint-Louis et Dakar? 

2 . Intégration au w~lieu , jugements inte::-raciaux 

L0 mesure de l 'intégrat i on au milieu actuel serait utile pour certaines caté­

gories de la population : celles dont le statut social est médiocre . Souhaitent- elles 

vivre d,·ns le sociét é qu 1 elles connaissent ou préfèrent- elles un bouleversement total 

qui ~li:.~::1erai t une civilisation à laquelle elles se sentent étrangères ? 

D.·ns une r égion où les structures socie.les maures se superposent aux structures 

socioles Toucouleurs , une étude des tolérances des groupes les uns pour les autres 

aur~it son utilité : avant de mêler les hommes dans une entreprise nouvelle, il faut 

voir s'ils peuvent se supporter ou si leurs préjugé3 sont trop forts pour le leur 

permettre. L ' or ganisation des castes est assez rigide, chez les Y~ures, cor.~e chez 

les Toucouleurs . tais cette ségrégation est- elle génératrice de mépris et do ~ése~tente ? 

On ne :peut 1 1 affirmer. 

Il ne seï:lble pas que les querelles interraciales soient particulière:ï1.ent ai guëa. 

Une soli dorité quasi - professionnelle peut unir des éleveurs de diverses tribus contre 

des cultivateurs et réciproquement, solidarité moins dangereuse que celle du sa~g, car 

elle ris0ue moins que cette derniàre d 1 être gonflée et dépassée par la pession . 

3 . Information L éducation 

Rien n 1~st connu sur les moyens d t informatior.. et de ~rope.gande. Il es1; p::-otable 

que, comne ~artout, la TSF pénètre largement . 
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!: . !..~S GFtOUP~S 

) _. F a.r:tj .. lJ~ 

LE-- ~iberté Ct:S indiv:_cus ,t-~3.!' ra};k-élrt. à l~ur fa-:lil.la est iJrobable:lent plus 

..:!.3.:-"q_-!: e c~oz les ?euls que èa."ls t cu':. autre gr o'..lpe ethnique . Chez l es .•laur es 1 1 indi-

\~d~élj_s:le est. teopéré par l~s :1oe~rs ~atriarcales et par l a soli dari té tribale ~s 

le ::1éna::::~ for:te la cellu.L.e sociale . En wilieu toucouleur , l a cohésion reste t r ès 

forte d 1 auta~t que l é concession~/ c~incide er. gén§ral avec l 'unité d'expl citati on 

agr5.col e . Dans l es vieux 'lillages du Sénê:[al, l e 11diowré 1' (bjen coll ectif) dépasse 

très l~genent l e cadre de l a co~ce<sion. Au contraire, dans l e Gorgol, en r~ison 

' li •t•2 ; de l'occupat ion réce"lt~ des terres les par ticipants au diowr~ sont en noobre ml e-~ 

2 . ViLlages 

Villages, tribus, cantons for~enr..-j ls des gr oupes sociaux cohérents sur quoi 

1 1on puisse cobpter pour gérer des a!:lénagenents ? 

Les descriptions C:ont on di spose portent sur la co::.posi -:ion du village , sur son 

i oportance plutôt que sur l es interrelations qui s 'y nouent . La population maur e vit 

C"l caopements t r ès oobiles : cadpeoents d fhivernage et campeoents de culture de 

décr ue - où se retrouvent l es o~~e s fanilles , groupe~ents aussi stabl es soci alement 

q_ue les v:'.Llages des paysans . Les ··faures éleveurs d.e castes nobl es nooadi sent essez 
0 

loin de l o vallée . iLe c~:p.:l::ler.t est plus ou ooi ns peupl é , l es ca::1per.1ents èes chefs 
4 

de fraction pouvant réunir 200 tentes où t outes les catégori es sociales, nobl es , 

~/ Concession - Unité d 'habitat consti tuée par des cases entourant une cour , un 
encl os . 

2/ J~P . Dubois- La basse vallée du Go r gol- r onéo ~hlS 1962 . 
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serviteurs , artisans , sont re~résJnté~s . Un ca~pement coapr enc en ooyenne 39 tentes. 

Dans l a ?ôrtie a~ont de l a vallée , l es CaJ~e~~nts haratines sont l es plus noobr eux. 

Les villages t oucouleurs sont r ebtive"J.ent stabl es , ".JD.is l eur orgar.isation est 

parfois lâche. 11A cette f orte or ganisation fa-:lili<ùe s'oppose une grande indépendance 

sur le pl an de l 'organisation villageoise. Les obligations ne dépassènt guèr e l e 

11 gallé" (concession fa!!J.iliale) , contraire.:1ent à ce que l 'on observe en génér al chez 

l es peupl es a.f ricains . Il serabl e qu 1 il n 1 en ait pas t oujour s été ai nsi et que 1 1 on 

assiste à une évolution vers un cer tain individualis~e en r aoport a vec l' évol ution 

de l i3 str uctur e foncière 11 •• • ~ 

Dans chaque cas pr éci s d 1anP.nagedent , il faudra donc voir l a stabilité de la 

population, l e solidité des villages , et las structures adwinistratives qui peuvent y 

exister. Zn ef fet , une solidarité E6ogr aphique bJ sée sur l es liens du voisinage doi t 

se su~stituer à une solidarité tribale, basée sur les liens du sang ~ qui pe~ettait 

à des ho~es dispersés sur des zones i ulenses de se soutenir et de coopl éter leurs 

r essources. L' évolution est i t.1portante pour les Peuls et les Yiél.ures . 

3 . Castes 

La question des cast~ s a déjà été soulevée à propos du Sén~gal. Il n'y a pas lieu 

d 'y r evenir i ci. Les gouvernements s'efforcent par propaganGe et éducation d' effacer 

ces di ffér ences . Vr aise.:lbl ableoent il y a encore fort à faire . Les syndicats ne 
i 

semblent jouer pour l'instant aucun rôl e en wilieu rural. 

4 . Religion 

Bien que l n r eligi on soi t très pr of onde et ~rque t oute l a vi e , les groupes r eli-

gi eux ont peut-être noins d li~portance qu ' au Sénégal . Les l~ures appar tiennent l e pl us 

souvent à la confrérie Kadrye, t andis que les Toucouleurs sont Ti djany . Dans ces 

1/ J .P. Dubois- La basse vallée du Gor gol- 1962 . 
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.::J!:t:' ·-:'lës , l,.,s fi':i~l~s so:1:. ur:is pa r t:.n lier. :vs:.iqè:e à è.ès L·:ernbouts dont l a s piri-

-c.t:::}...itf - ot:. ;.Jl·.ls si -.::,l a-.3:1t :l':e : o rr:-:..1le è.e ,..,ri ~r~ - est a::optée . Le dépenè.anca spi-

~i:uè:)l~ ènvars le chef da l~ confréri ~ est ~ttri~liséa ~rfois par des don s . 

ï a - -'--:i.l_ u"l s::r.ti:::t"';:. '::!e r~eter:-ité pL1s ï7'.::>.r qué enver :: l as aut r e s ot:mbr es de l a confré-

? :_ t oute ~eçoc , ses cor~.fr.Jries wn-:. toutes p:l·.·f:ite!:lent e>~thodoxes . Diffè r ent -

.:-].-.-os c:u<:.."lt. t ~ ~u:- ~s•œ:".t ? ~lles r,' oct p3.s er.tr e elles l es diffé~ences assez mrquéeû 

!rl . .L. .,s - ~ ~ ) 
-~-v-) t"':v'·,. 

..-.uctme C:ocuoentati on n'existe su.r l e s g roupeoents politiquas e:>C.stant ou ayant 

existé; sur l es leac.ers, S'lr 1 · pnr:.icipation à 1 <- vie ncti on.:..le . Il se r ait utile de 

voir ::i.'3.fiide::te!1t ces quest:.::.o:1s . 

On ne sai-':- :rien :::~1r les tensi ons et clivages au sein des diverses collc.d1vités 

E:t.hniques. Cvrnoe par tout les jeunes s t éü'.anCi:,Jent , èit-on, et vont \·e rs l es ville s où 

!:e t r ouVent rien à faire . Le s fe1mes comoenc..:!nt à s 1intéresser à l a politique : 

des o::ganisations fé!:U.nh1es ::; ;; créent . Ne rùniciso:1s pas l' ir1portance de ce 1!lOUVe-

oent : c 1est à lui que l e RDA doit en partie sa f o rtune . 

T~ délinquance juvénila n ' axiste pas . On constat e des erine s de sang chez l e s 

.·.au::-çc; ? t des vols de bétail. Le s erine~ cr a.t:-'uleux sor:t le fait ct lûtra.ngers ou • 

d 1 éo~~~és . nu civil le s pr ocès de dr oi"':- foncie~ :ont noobreux : ils tournent parfois 

e~ bagarres r aciales . Dans l e plupart d es cas, il s 1agit de deux collectivités qui 

s'opposent l 'une à l' autr e : collectivit~ propriftaire ( suz~raine) ~t collectivité 

locataire (vassale) ce? endant l e s ter r e s du diéri s ont des tenures individuelles. 
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II. ETHI\1Cl.OGIE 

1. Mythes , histoire 

Tout ce qui a été dit à propos de l' ethnologi e, cles mythes pour la par tie séné -

galaise est val able ici. De s études ar chéol ogi ques s er cient à pr évoir tant du c$té 

Mauritani e que du c6t é Sé négal : l e s uc cès des f ouilles de Tagdaoust l e justifi er a i t . 

Près de Kaédi un site a liv r é des poteri e s et l' on pense êtr e en présence du Salé 

décrit au XII e siècle par I dris si, l a capital e musulmane du fleuve; l a vill e de 

Tekrcuf qui a j oué un r ôle a u clébut de l a conquêt e almor avide était située ent r e 

Podor et Kaédi . Dans la r égi on du Delta, des amas de co~uillages (pr Jhistori ~ues) 

et des tumulus semblables à celui qui, à Jt, o , a livré C:.es bij nUJ:<. du VI l le siècle 

mériter aient ex~l orati o n. 

C. ECONOMIE 

I. ECONO~ITE TRADITIONNELLE 

1 . Rgriculture , calendri er, méthodes 

Le calendrier agr icol e des :t-'iaures et celui de s Peuls sont plus compliqués que 1 

celui des Toucouleurs: le b~tail impos e des dé placements qui coïnciC:.ent avec le ba-

lancement entre culture de d i é ri e t culture de oualo . Les culture s sous plui e sont 

itiné r antes et au bout de 3 ou 4 ans l e cultivateur l aisse sa terre en ja&~èr e . 

Pourtant il y r evi ent et r eprend l 'expl oita tion de par cell e s qui sont fumées par 

les t r oupeaux par qué s l e soir pr è s du campement. 

b ) Dr oit f onci er 

• Les t er r e s de culture sous plui e n 1 ont j amais posé de prool èmes, car elles sont 

aoonda.nte s. Celui qui l es cultive :iJaie l a d:tme c or anique soit à un ma·r about, soit à 

un chef de fr action . Le s t erres inondables avaient été, j adis, ob j ets d e concession, 

octroyées par des chefs moyer~nt r edevance s . Actuell ement , la mise en val eur confè r e 

un d r oit s olicle à celui qui cultive = 67 % des cultivateurs ont décl ar é teni r leur 

ter re par héritage , 16 % seulement l e s ont l ouées , 10% l e s ont empruntées. Les 

ventes de terres ne sont pas inconnues . 



.~u ssi l"!. r J;:-lerr entatl."ln ~e lu l o i du 2 . 8.60 port e-t-el l e "sont confirmés l e s 

d r oi t.s f onci er s c ~utumiers comportant empri se é\idente et permanente s ur l e sol 11 • 

Le 1 e;5~slc:teur ;;;unif~::st.e LH-n le souci d'att.r iLuer l e so l à qui l e cultive . La 

tendance à l' évol ution vers l a pr opriété p rivée , aliénabl e , tr~nsmissibl e •.. est 

net.t.e . Il s er e pr obaGl ement habil e de ne pas heurter c ette évol uti on. 

Si de s champs ~oi,ent fa~re parti e è ' aménagements et si le mo rc ell ement est 

noci f , il est po ssi ble de p r é cis er (d~ns un règl emer.t de coopérative par exemple) 

qu 'ils ne sont p~s partugeatl es ; tout en réserv~nt l a pr opriété , on peut exiger 

l a mis e en culture sel on certuines nor mes coopé r at ives , à peine d e déchéanc e ; pour 

gar auti r à l a coo~é rative la pr ésence d'adhé r ents acc ept ubl es , il est po ssitl e de 

pr évoir que chaque adhé r ent r e;r ésent e sa f amill e et peut ~tre assi s t é ou r empl acé 

a ux r é unions par l'hériti er présomptif d e ses parts , ~u 1 il pr J s ent e comme tel à son 

association •.• En cas de vente ou ~e l o cution un dr oit Ge préemption pourr~i t ~tre 

prévu en faveur èes v oisins . 

Toutes sortes ~ 1 arrcngeoents juridi ques sont possibl e s : l a pr opriété peut ~tre 

un élément de fixcti or. du pays~n à sn terr e; on aurait t ort de se prjver de cette 

aide. Les inconvéni ents viennent d 'abus que l' on peut éviter . Il suffit de n'être 

pas escl ave des mots et de ne ~~s s e l uisser all er à un r espect exc essif des con­

ceptions du dr oit r omain. Er. effet, les Romains ont l égué aux pays de dr oit écrit 

la notion d 'une pro~riété ab solue dont l e détente~ peut se s ervir de quelque faç on 

que cet soit, qu'il peut r efuser ~ 'utiliser, ~u'il p~ut détruire .•• Depuis le début 

du si ècl e s' est r épandue l'idée que l a propr iété avait une f onction sociale et que 

l e propriétaire était soumis au contrel e de l a soc i é té s 1il ne f a isait pas de son 

bien un usage c onvenabl e . La pr oprié t é n'est donc plus un aLsolu et sa reconnais­

sance ne comporte plus de danger. 
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